
 

 

Enterré vivant, à la mort du chef 

 
Autrefois il existait un roi. Il a réuni toute sa population à travers le son du tam tam. Tout 

le monde s’était réuni et il a pris la parole : 

- Je voudrais vous lancer un défi et chacun n’à qu’à voir ce qu’il peut faire. J’ai acheté un 

bœuf que voici. Je donnerai ce bœuf à manger à celui qui accepte d’être mon oreiller au 

jour de ma mort. 

Chacun se disait : 

- Mais qui peut accepter cela ? 

Araignée dit au chef : 

- Tu ne peux pas nous proposer cela et avoir aujourd’hui la réponse, il faut qu’on rentre à 

la maison pour réfléchir avant de te donner la réponse. 

Tout le monde est rentré chez soi. Arrivée à la maison Araignée appelle ses enfants et il 

leur dit : 

- Le chef m’a dit que je serai son oreiller le jour de sa mort. Dans ce cas comment allez-

vous pleurer ? 

Celui-ci dit : 

- Voilà comment je vais pleurer :   

Mon père, mon père ! 

Araignée répondit : 

- Toi tu ne connais rien, va t’asseoir. 

Il appelle un second et celui-ci dit : 

Mon père, mon père est mort ! 

Il répondit : 

- Toi tu ne connais rien, va t’asseoir 

Le plus petit alors arrive et il dit. Voilà comment je vais pleurer : 

Quelqu’un meurt, quelqu’un meurt 

Et on enterre un autre avec lui ! 

Est-ce qu’on le fera toujours dans ce village ? 

- Ah, çà c’est un bon chant, je compte sur toi. 

Araignée est parti alors voir le chef en lui disant qu’il était prêt à accepter son offre : 

- Je peux manger ce bœuf et à ta mort tu peux me prendre comme oreiller. 

Le chef répondit : 

- C’est bien ! 

Après un certain temps les notables du chef lui annoncent que le chef est malade et que 

peut-être il va mourir : 

- Tu te rappelles le bœuf qu’on t’a donné à manger ? Eh bien le chef est malade, il est 

presque à la mort. 

«Il dit : 

- Je suis encore en train de manger cette viande, je suis arrivé presque à la fin. 

Quelque temps après on vient lui annoncer la mort du chef. Araignée demande : 

- Aahy ! Quel jour va-t-on l’enterrer. 

- C’est ce soir qu’il est décédé, donc certainement demain matin. 

Très tôt le matin Araignée fait préparer la pâte. Il a invité son fils cadet à manger avec lui. 

Après avoir fini il prend ce dernier et il l’amène au pied d’un grand baobab et il le fait 

monter sur l’arbre. Or c’était au pied de ce baobab qu’on devait enterrer le roi. 



 

 

Le matin tôt on lui envoie dire :  

- C’est ce matin que l’enterrement du chef aura lieu. 

Araignée répondit : 

- J’ai compris. 

Au moment où on amenait le chef pour l’enterrement, l’enfant se trouvait déjà sur l’arbre. 

Tandis qu’on creusait la tombe Araignée a demandé de la creuser en forme de croix 

puisqu’il devait être l’oreiller du chef. 

Après avoir creusé Araignée dit : 

- Permettez-moi de l’essayer. 

Une fois dans la tombe pour l’essayer on a entendu un chant : 

Quelqu’un meure, quelqu’un meure 

Et on enterre un autre un avec lui 

Est-ce qu’on le fera toujours dans ce village ? 

Certains se demandèrent : 

- Qu’est ce que c’est ça qu’on entend ? 

Araignée dit : 

- Occupez-vous de ce qui vous concerne, vous n’êtes pas venus pour autre chose ! 

Après l’essai, Araignée a demandé de bien arranger l’endroit où ses côtes allaient se 

poser. 

Après avoir bien arrangé l’endroit le moment est venu de déposer le chef. Araignée est 

sorti de la tombe et la même voix se fait entendre : 

Même chant 

Les notables disent alors : 

- C’est affaire avec Araignée c’est sérieux. Vous entendez ce qu’on chante ? Quelqu’un 

meure et on enterre un vivant avec lui. Est-ce que c’est une nouvelle coutume que nous 

sommes en train d’instaurer ? Dans quel village cela se fait-il ? Donc qu’on fasse sortir 

Araignée. 

Araignée dit 

- Je ne vais pas manger un boeuf pour rien, je dois être l’oreiller du chef ! 

Il est rentré de nouveau pour se coucher et on entendit à nouveau la chanson : 

Même chant 

Cette fois-ci on le fait sortir de la tombe et on enterre le chef seul.  

Voilà pourquoi maintenant quand le chef meurt on ne l’enterre pas avec un vivant. Si on 

avait enterré Araignée avec le chef cela allait devenir une coutume d’enterrer tous les 

chefs avec un vivant. 

Voilà toute mon histoire. 

 


